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UN ACCIDENT AU MONT TENDRE EN 1837

M. Ch. Favez, a Lausanne, a pris la peine de recueillir,
dans le cimetiere de Montricher, les inscriptions que l'on

trouvera ci-dessous et de nous les communiquer, ce dont

nous lui sommes extremement oblige.
Ces inscriptions funeraires rappellent — abondamment,

comme on le verra — la memoire d'un voyageur anglais qui
mourut tragiquement au chalet du Mont Tendre, dans le voi-
sinage immediat de cette sommite. L'evenement survenu le

2 aoüt 1837 n'est pas encore oublie completement ä Montricher

ou plusieurs personnes en ont entendu le recit presume

par leurs parents qui vivaient ä cette epoque la. Voici,
d'apres oe temoignage, ce que l'on sait de cet accident.

Un Anglais, Henry Herbert, faisait un voyage en Suisse

et passait quelques jours au chalet du Mont Tendre. Un
soir, lorsque les patres rentrerent, ils furent tres etonnes de

ne pas le voir au logis. Iis le chercherent partout et fini-
rent par trouver son corps au fond de la citerne. Ses ongles

completement uses et ses doigts ä la peau arrachee mon-
traient qu'il avait fait des efforts surhumains pour chercher

ä sortir de la citerne. Comme son rasoir et son miroir se

trouvaient sur la table du chalet, on supposa qu'il etait alle

au reservoir pour y prendre de l'eau et qu'il etait tombe.

Une autre tradition en vertu de laquelle on l'aurait mis ä

mort pour s'emparer de son argent ne peut etre acceptee.

C'est ensuite de cet evenement que l'on trouve dans le

cimetiere de Montricher le tombeau de Henry Herbert avec

deux inscriptions, une en frangais et une autre en latin dont

on trouvera aussi la traduction.
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Epitaphe de la pierre tombale.

ICI,
LOIN DE SON PAYS NATAL

REPOSE LA DEPOUILLE TERRESTRE DE

HENRY HERBERT
DE QUEEN SQUARE, LONDRES

BACHELIER DES ARTS (sic)
DANS (sic) L'UNIVERSITE D'OXFORD,

QUI, EN POURSUIVANT AVEC ARDEUR

LE BUT D'UN VOYAGE DANS CE PAYS,

S'EST MALHEUREUSEMENT NOYE

PRES DU CHALET NEUF, MONTENDRE (sie),

LE 2 AOUT 1837,

AGE SEULEMENT

24 ANS (sie.).

Ses parents affliges,
dans le coeur desquels est le souvenir fidele

des vertus qui le leur rendoient eher,

des talens qui ornoient son esprit
et de la piete chretienne qui faisoit

honneur ä sa vie,

placent ce temoignage
de leur regret et de leur affection

pres de la scene de sa mort prematuree.



igt -
Epitaphe de la stele.

M. S.

Henrici Herbert Angli, A. B.,

qui Plymuthi in agro Devonensi

natus XV Maii, baptizatus VII Jun.

anno salutis MDCCCXIII,
Collegii de Balliolo apud Oxonienses

scholaribus ascitus

MDCCCXXVIII,
hasce per regiones valetudinis causa peregrinans,

in Monte Tenero

prolapsus eheu in lacum undisque haustus

mortem obiit
II Aug. MDCCCXXXVII.
Si ingenio acri ac strenuo

literisque (sie) humanioribus admodum exculto

suus est honos ;

si quid sacri et aeterni habet

incorrupta fides,

animus unice castus, sincerus, Candidus

idemque ea, quae omnium virtutum mater est,

pietate erga Deum

insignis,
non omnis es mortuus,

Henrice noster.

Ruet iste orbis terrarum,
Ruent ii qui ossa circumstant tua

Helvetici colles ;

Pereunte terra, non peribit
Animae o quam dilectae

memoria.



— 192 —

Traduction de l'epitaphe latine.

A la memoire de

Henry Herbert, Anglais, bachelier es arts,
ne ä Plymouth, Devonshire,

le 15 mai et baptise le 7 juin
de l'an de grace MDCCCXIII,

immatricule au college de Balliol, Universite d'Oxford,
en MDCCCXXVIII.

Voyageant dans ce pays pour sa sante,
il tomba helas dans un lac (sic),

au Mont-Tendre,
et s'y noya

le 2 aoüt MDCCCXXXVII.
Si la vivacite de l'esprit, l'ardeur au travail

et une profonde culture
reqoivent l'honneur qui leur est du ;

s'il y a quelque chose de sacre et d'eternel
dans une fidelite incorruptible,

dans un cceur d'une purete, d'une sincerite, d'une loyaute rares,
remarquable egalement

par la piete, mere de toutes les vertus,
non, tu n'es point mort tout entier,

Cher Henry.
Cette triste terre disparaitra,

ces collines suisses, au milieu desquelles reposent tes cendres,

disparaitront :

mais, quand la terre mourra, le souvenir
d'une äme si chere

ne mourra point.

SAUBRAZ

Le nom du village vaudois Saubraz (avec un a muet, un

peu plus sonore que Ye muet) et le nom de la famille fran-
gaise de Beausobre, indiquent l'existence d'un substantif
sobre ou saubre, dont le sens demeure ignore.

Eugene RITTER.
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